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Festival de jonglerie des JEP 

Les étudiants du campus auraient-ils déserté?  
 

         
 
Une programmation alléchante, des spectacles de hau t vol, un long travail de préparation, mais 
des étudiants et un public absents pour ce 2e festi val de jonglerie.  
La maîtrise d'événementiels fait partie de leur programme de cours, et les étudiants de la licence pro 
ont tout fait pour que les spectacles soient de qualité et ils l'ont été. Dommage que le public ai boudé 
cette belle initiative. 
Le peu de public présent lors de ce festival qui s'est déroulé pendant deux jours à la Halle de sports et 
à l'Alto a déconcerté les étudiants organisateurs. Léa et Alexandre ont pourtant travaillé de longues 
semaines à la mise en place de ce festival. Ils ont su choisir de très bons artistes comme les jongleurs 
de la fédération française des écoles de cirque, les compagnies Schdong, Melting Pot, mais rien n'y a 
fait, le public n'est pas venu. Mais que dire aussi des étudiants du Campus universitaire, absents tout 
au long de ce festival, l'entraide ne doit-elle pas jouer entre eux ? Même si certains sont actuellement 
en cours d'examen, cela n'explique peut-être pas tout. Dans l'analyse de ce « flop » Léa s'interroge 
sur le choix de la date, le week-end de pâques, était-il judicieux ? Bien que le jeudi soit souvent le jour 
des soirées étudiantes. Que faut-il faire pour mobiliser la population ? Ce festival était de très haut 
niveau. Le public présent vendredi soir a longuement applaudi les artistes. Les jongleries sonores de 
la Compagnie Schdong, la synchronisation des effets, des lancers de balles, tout y était. Que dire 
aussi de Melting Pot : acrobaties, jonglerie, pitreries, rien ne manquait, si ce n'est les enfants. La 
grande autonomie laissée aux étudiants pour mettre en œuvre ces spectacles prouve combien ils sont 
prêts pour leur avenir professionnel. Seront-ils marqués par « ce loupé » ? « Non » répondent Léa et 
Alexandre. « Il nous faut apprendre, analyser ce qui n'a pas marché. Peut-être que la communication 
n'a pas été suffisante ? La jonglerie n'est peut-être pas une accroche pour la cité creusotine ?» 
Il ne reste plus qu'à espérer que les autres manifestations prévues, comme le festival Artissim 2008, 
préparé par les étudiants de Condorcet, trouve un écho favorable auprès de la population creusotine 
et des étudiants, et les organisateurs retrouveront le sourire. 
Gérard Carré 
 
 
 
 


